
 
 
 

 
 
 

  

Vagues 
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Surface 
 

Je fais tanguer et rouler 

Rend la vie dure aux marins 

Angoisse les terriens 

 

Quand je me transforme 

En monstrueuse déferlante 

Rien ne me résiste 

 

État de la mer 

D’Éole et Poséidon 

Je suis l’interface 

  



 
 
 

Rythme 
 

Les petites vagues bleues 

Viennent jouer avec les enfants 

Qui s’y trempent les pieds 

 

Les grosses vagues grises 

Déferlent en puissants rouleaux 

Qu’affrontent les surfeurs 

 

Et toutes les vagues 

Ramènent inlassablement 

Les débris du large 
  



 

 
 
 

Houle d’ouest 
 

La grande houle d’ouest 

Se fracasse sur la jetée 

Dans un nuage d’écume 

 

Une balise rouge 

Signale le passage étroit 

De l’entrée du port 

 

Le long des pontons 

Dans le tintement des drisses 

Dorment les voiliers 
  



 

 
 

 

Tempête  
 

Les vagues déchaînées 

Entraînées par la marée 

Et le grand vent d’ouest 

 

Ont franchi les digues 

Arraché le sable des plages 

Détruit les remblais 

 

Et signe de leur rage 

Laissé en se retirant 

Tout couvert d’écume 
  



 

 
 

 

Peintures 
 

De toutes les couleurs 

Les peintres t’ont représentée 

Calme ou déferlante 

 

Sous des cieux limpides 

Que parcourent de blancs oiseaux 

Ou chargés de nuages 

 

Source d’inspiration 

Mais rien ne surpassera 

La vague d’Hokusai 
  



 
 
 
 

Nuit calme 
 

Les vagues mollement 

Vont caresser en passant 

Les coques des voiliers 

 

Se propagent sans bruit 

Avant d’aller s’étaler 

Là-bas sur la plage 

 

Se fondent dans le sable 

Et forment un ourlet bleuté  

Sous la lune sereine 
  



 
 

 

Vague… 
 

Vous avez dit vague ? 

C’est imprécis pas très clair 

Comme un terrain vague 

 

Vague à l’âme aussi 

Quand on a les idées vagues 

Et que l’on divague 

 

Mais regardez-moi 

En éternel mouvement 

Aux couleurs du temps 
  



 
 
 

Rumeur océane 
 
À l’arrière des dunes 

On perçoit l’état des vagues 

Au bruit de la mer 

 

Moments de silence 

Roulement des trains de houle 

Fracas du ressac 

 

Les cris des oiseaux 

Qui participent à l’orchestre 

Font vibrer mon cœur 
  



 
 
 

La petite vague 
 

Une rayure au loin 

Sur la surface de la mer 

C’est une petite vague 

 

Elle semble fatiguée 

D’un long voyage solitaire 

Pressée d’arriver 

 

Fort courtoisement 

Elle m’a salué en passant 

Et a disparu 
  



 
 
 

Le vent, mon maître 
 
Grande vague océane 

Formée par les alizés 

Qui poussent les voiliers 

 

Vague tranquille du soir 

Ou vite levée par l’orage 

Crainte ou admirée 

 

Le vent est mon maître 

Je suis soumis à sa force 

Quand il souffle je vis 
  



 
 
 

Cauchemar 
 

Vagues maléfiques 

Vagues scélérates, tsunamis 

Terreurs maritimes 

 

Séismes sous-marins  

Turbulences atmosphériques 

Poséidon se fâche 

 

La colère du dieu 

Réveille les monstres des abysses 

Charybde et Scylla 

  



 
 
 

La patience de l’eau 
 
Regardez ces vagues 

Qui avancent en rangs serrés 

A l’assaut des plages 

 

Elles heurtent les rochers 

Et font trembler les falaises 

Qui ne reculent pas 

 

Mais jour après jour 

Finira par arriver 

La victoire de l’eau 
 


